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Famille marianiste

▌		Religieux	:	
Société	de	Marie	
(SM)

▌		Religieuses	:	
Filles	de	Marie	
Immaculée	(FMI)	

▌		Laïcs consacrés	:	
Alliance	mariale	
(AM)

▌	 Fraternités	:	
Communauté	de	
laïcs	marianistes	
(CLM)

Editorial

Foi et mission
" La Foi grandit quand on la donne " (Jean-Paul	II).

De	grands	événements	marquent	la	vie	de	l’Église	universelle		

en	cette	année	2013 !

L’Année de la Foi	lancée	par	le	pape	Benoît XVI	coïncide	avec	le	50e	anniversaire	de	

l’ouverture	du	concile	Vatican II	et	le	20e	anniversaire	de	la	publication	du	catéchisme	de	

l’Église	catholique.

En	octobre	2012,	s’est	réuni	le	synode	des	évêques	sur	le	thème :	" La nouvelle	

évangélisation	pour	la	transmission	de	la	foi	chrétienne ".	Et	en	juillet	prochain	à	Rio	de	

Janeiro,	les	Journées	Mondiales	de	la	Jeunesse	s’inscriront	aussi	dans	cette	dynamique	

missionnaire	avec	le	thème :

 " Allez ! De toutes les nations faites des disciples ! "
Foi et mission :	n’est-ce	pas	le	programme	de	vie	de	tout	baptisé ?

N’est-ce	pas	l’exemple	lumineux	que	nous	présente	la	Vierge	Marie ?	Femme	de	Foi	et	

première	missionnaire,	accueillant	le	Verbe	à	l’Annonciation	et	le	portant	au	monde	en	

annonçant	les	merveilles	du	Seigneur	dans	son	Magnificat…

Chrétiens	d’aujourd’hui,	que	faisons-nous	en	cette	année	pour	approfondir	notre	Foi	et	

témoigner	de	Jésus-Christ ?	Dans	un	environnement	sécularisé	et	parfois	si	éloigné	de	la	

Foi,	retrouvons	la	Source,	abreuvons-nous	auprès	du	Ressuscité	et	invitons	nos	frères	à	se	

désaltérer	à	Celui	qui	est	la	Vie.

Dans	le	message	adressé	aux	jeunes	en	vue	de	ces	JMJ,	

Benoît XVI	les	invitait	à	s’enraciner	dans	la	foi	et	la	prière,	en	

communion	d’Église,	et	à	devenir	les	missionnaires	dont	le	monde	

a	besoin.

Entendons	encore	les	paroles	exprimées	par	le	pape	qui	allait		

se	retirer ;	c’est	un	appel	que	chacun	peut	méditer	et	mettre		

en	pratique,	quel	que	soit	son	âge !

"  L’engagement  missionnaire  est  une  dimension 
essentielle  de  la  Foi  :  on  ne  peut  être  un  croyant 
véritable sans évangéliser ".

" Evangéliser, c’est porter à d’autres la Bonne Nouvelle du salut et cette Bonne 
Nouvelle est une personne : Jésus-Christ. "

" Plus nous connaissons le Christ, plus nous désirons L’annoncer. "

" Faire connaître le Christ est le don le plus précieux que vous pouvez faire 
aux autres. "

(Message	du	pape	Benoît XVI	à	l’occasion	de	la	XXVIIIe	Journée	Mondiale	de	la	Jeunesse)

Marie-Laure	Jean	Alliance mariale

						Merci	d’adresser	vos	remarques,	suggestions,	critiques					
	au	comité	de	rédaction	ou	à	horizonsmarianistes@gmail.com	

mailto:horizonsmarianistes%40gmail.com?subject=
horizonsmarianistes@gmail.com
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Histoire de la famille marianiste

La	Congrégation	des	
Filles		de	Marie	Immaculée		

de		1828	
à	l’aube	du	XXe	siècle	

Au lendemain de la mort de notre fondatrice,  

le 10 janvier 1828, la congrégation comprend  

5 communautés : Agen (1816), Tonneins (1820), 

Condom (1824), Bordeaux (1824),  

Arbois (1826) et une soixantaine de religieuses. 

Mère Saint Vincent de la Bastide, vicaire 

générale, reçoit la charge de continuer  

l’œuvre de l’Institut. Le chapitre de 1830  

l’élit Supérieure générale. Elle le restera 

jusqu’en 1856. La Révolution de 1830 ébranle 

les esprits (environ 1 500 morts) et le noviciat 

de Bordeaux part  

à Agen pour plus 

de sécurité. Après 

bien des soucis et de 

multiples tentatives, 

une communauté 

voit le jour à l’Abbaye 

d’Acey (1830), qui 

se fixera à Lons 

le Saunier (1853). 

Suivront les ouvertures en Corse : Ile Rousse  

et Olmeto (1840), puis Cervione (1847)  

et l’Ecole normale à Ajaccio (1851).

Pour Chaminade, les deux ordres forment une 

unique famille, avec le même esprit, la même 

finalité, mais aussi les mêmes finances. Ceci, 

au cours des années, va générer des différends 

entre les deux branches. Déjà Mère Adèle 

ressentait des restrictions sur le plan financier 

et s’en ouvrait au fondateur.  

 

Sous le généralat de Mère Saint Vincent, 

malgré l’affection et la vénération qu’elle porte 

au fondateur, elle lui demande de rédiger un 

texte sur la juridiction du Supérieur général. 

Avec l’élection du Père Caillet, les tensions  

ne font que croître jusqu’à la scission entre les 

deux AG. Elle durera dix ans. 

Aux tous débuts, les deux fondateurs 

cultivaient le désir missionnaire de porter le 

message chrétien dans tous les milieux. Or, 

le vœu de clôture des FMI limitait l’apostolat. 

Chaminade et particulièrement Mère Adèle qui 

voyait les campagnes abandonnées, pensaient 

le moment venu, à un Tiers Ordre régulier, car 

le Tiers Ordre séculier existait depuis 1817. 

C’est en 1836 que ce rêve se réalise.  

Le Tiers Ordre se développera jusqu’à ouvrir  

34 communautés entre 1836 et 1898, en Lot  

et Garonne, Gers, Corse, et Hautes-Pyrénées.

“   En janvier 1828, 

la congrégation comprend  

5 communautés : Agen, Tonneins, 

Condom, Bordeaux, Arbois  

et une soixantaine  

de religieuses.… „

	Le	noviciat	de	Bordeaux,	rue	Mazarin	
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Mère M. Joseph de Castéras, " femme d’une 

grande valeur intellectuelle, d’une piété 

consumée, tête merveilleusement organisée "1, 

est accueillie comme 3ème Supérieure générale 

en 1856. Au cours de son mandat, elle déploie 

une grande ardeur apostolique, visite toutes 

les communautés, donne de nombreux 

conseils pédagogiques encore très actuels. 

Les Constitutions modifiées au Chapitre de 

1866 reçoivent l’approbation du Saint Siège 

en 1869 ad	experimentum. C’est à ce moment 

là que l’Institut ajoute à Filles de Marie le mot 

Immaculée, le dogme ayant été promulgué en 

1854. Le chapitre de 1871 modifie quelques 

articles et les Constitutions sont approuvées 

en 1874 toujours à titre provisoire. La mère 

se charge de les porter en personne dans les 

communautés. Tombée malade en cours de 

route, elle meurt à Lons le Saunier en 1874.

1	-	Abbé	Simoni,	aumônier	d’Ajaccio,	notes	historiques

Mère Marie Sophie Baud est élue en 1874. 

Sa santé déjà compromise depuis 1859 fera 

que son apostolat sera celui de la souffrance, 

accru par la situation politique de la France 

dont les législations successives mettent à 

dure épreuve la stabilité des Congrégations 

religieuses. Elle se consacre toujours aux 

Constitutions et se soucie de leur approbation, 

mais l’heureuse nouvelle arrivera quelques 

semaines après sa mort en 1888, avant même 

le chapitre qui élira la nouvelle Supérieure 

générale. 

Mère M. Stanislas Pernier est élue à 

l’unanimité, s’étant donnée sans mesure et 

ayant pallié aux insuffisances de Mère Marie 

Sophie. C’est le temps des retrouvailles entre 

la SM et les FMI. Le Tiers Ordre connaît une 

nouvelle impulsion et avance vers la fusion 

avec l’Institut qui aura lieu en 1929.  

La politique de la France contre les 

Congrégations religieuses, oblige Mère 

M. Stanislas à quitter le sol français pour 

l’Espagne afin d’assurer la continuité.  

Elle vit les dernières années de son existence 

dans les tourments de la solitude mais la petite 

semence jetée en terre, sera à l’origine du 

développement de la Province d’Espagne.  

Elle meurt à Amorebieta en 1907. 

Marie-Luce Baillet, FMI

“   Le Tiers Ordre se développera 

jusqu’à ouvrir 34 communautés  

entre 1836 et 1898… „

	L'œuvre	de	Condom		
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 La Société de Marie  

Le	 Brésil	 est	 le	 plus	 grand	 état	 d’Amérique	 Latine  :		

8 512 000	km2	avec	162 millions	d’habitants.

Les	marianistes	sont	arrivés	au	Brésil	en	1975	venant	

d’Espagne.	 Ils	 ont	 commencé	 par	 l’animation	 d’une	

paroisse	 jusqu’à	 en	 avoir	 huit.	 Aujourd’hui,	 ils	 sont	

uniquement	présents	dans	la	paroisse	Marie,	Mère	du	

Rédempteur	à	Bauru.	

C’est	 en	 2000	 qu’ils	 ont	 ouvert	 deux	 centres	 pour	

l’éducation	 non-formelle.	 Il	 s’agit	 d’une	 forme	

d’éducation	 donnée	 dans	 d’autres	 structures	 que	

l’école,	notamment	dans	les	rues…	Il	y	a	deux	centres	

d’implantation  :	 l’un	 à	 Bauru	 et	 l’autre	 à	 Marilia,	

respectivement	à	340	km	et	à	450 km,	à	l’ouest	de	Sao	

Paulo.	Ces	deux	centres	sont	situés	dans	une	région	

de	grande	pauvreté.	 Il	y	a	actuellement	6	marianistes	

présents	à	Bauru	et	3	à	la	paroisse	de	Marilia.

Pour	 mieux	 comprendre	 les	 conditions	 de	 ce	 travail	

au	Brésil,	voici	un	passage	d’un	rapport	de	 l’UNICEF	

de	 2008	 :	 "  Je citerai par exemple les trop célèbres 

' escadrons de la mort ' au Brésil qui sont financés par 

des hommes d’affaires locaux qui souhaitent ' nettoyer ' 

leurs quartiers des enfants des rues. Ces escadrons 

de la mort, composés de policiers subalternes et 

d’officiers de la police militaire, veulent se substituer 

aux lois estimées trop lentes et inefficaces. Depuis 

une quinzaine d’années, tous les jours, des enfants, 

souvent très jeunes, meurent assassinés. "

Autre	 élément	 qui	 permet	 de	 comprendre	 un	 peu	

mieux	ce	pays	est	de	savoir	que	 l’un	des	 fondateurs	

de	 la	 théologie	 de	 la	 Libération,	 Ruben Alvez,	 est	

Brésilien,	avec	Hugo Asmann,	Gustavo Gutierrrez	et	

Leonardo Boff.	 Lors	 d’une	 rencontre	 de	 théologiens	

latino-américains	 à	 Petropolis	 (Brésil)	 en	 mars	 1964,	

Gustavo	 Gutierrez	 définit	 la	 théologie	 comme	 une	

" réflexion	critique	sur	 l’action ".	Des	rencontres	à	La	

Havane,	Bogota	et	Cuernavaca	en	 juin	et	 juillet	1965	

et		d'autres	encore	furent	organisées	pour	préparer	la	

conférence	de	Medellin	en	Colombie	en	1968.

Autre	 personnalité	 marquante	 :	 don Helder Camara	

(1909-1999),	archevêque	de	Recife	de	1964	à	1985.	Il	se	

fait	le	défenseur	des	droits	de	l'homme		et	il	s'engage	

aux	côtés	des	plus	pauvres.	

Frère Louis

Les	marianistes		au	Brésil…

Luis Paz et Caná

Ronde d'échanges
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 Les religieuses marianistes au Brésil 

Les	sœurs	marianistes	possèdent	une	communauté	au	Brésil,	à	Campinas,	proche	de	Sao	

Paulo.	Cinq	sœurs	animent	aujourd’hui	le	Centre	Marianiste	Cana	:	une	sœur	espagnole	et	

quatre	brésiliennes.

Depuis	la	fondation	au	Brésil	en	1989,	les	sœurs	ont	pris	une	part	très	active	dans	la	vie	

de	l’Église	de	Campinas.	Dans	la	mesure	de	leurs	possibilités	et	de	leurs	compétences,	

elles	participent	aux	actions	de	formation	ou	d’animation	pour	les	agents	de	la	pastorale,	

elles	donnent	des	retraites	spirituelles,	ainsi	que	des	cours	bibliques	ou	dans	le	domaine	

humain	et	affectif.

En	raison	de	leur	investissement	actuel,	en	particulier	au	niveau	humain,	pastoral	et	spirituel,	

elles	élaborent	actuellement	un	" cher projet ",	comme	l’aurait	nommé	Adèle,	projet	en	lien	

avec	le	charisme	marianiste.	Depuis	six	ans	qu’a	démarré	le	" Centre marianiste Cana ",	

elles	cherchent	à	offrir	un	espace	à	tous	ceux	qui	désirent	approfondir	 leur	 foi	et	entrer	

dans	une	démarche	de	développement	intégral	de	la	personne.

Quand	 ce	 projet	 atteindra	 sa	 pleine	 réalisation,	 le	

Centre	 sera	 aussi	 un	 lieu	 de	 formation	 au	 charisme	

marianiste,	où	 l’on	cherchera	en	particulier	en	Marie	

l’inspiration	 pour	 aider	 les	 personnes	 à	 croître	 dans	

toutes	leurs	dimensions.

Sœur Dominique Saunier

Retraite spirituelle en Famille marianiste

Rencontre pour des laïcs
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 Fraternités marianistes au Brésil  

En	octobre	2012,	 les	communautés	 laïques	marianistes	du	

Brésil	ont	 fêté	 leurs	25	ans	d’existence.	Six	communautés	

laïques	 sont	 présentes	 au	 Brésil,	 dans	 3	 villes	 situées	

non	 loin	de	San	Paulo	 :	Campinas,	Marilia	et	Baurou.	Ces	

fraternités	marianistes	comptent	aujourd’hui	75	membres.		

Ce	25e	anniversaire	a	été	l’occasion	d’une	grande	fête	qui	a	

permis	de	regrouper	environ	40	personnes.	Les	participants	

à	cette	rencontre	ont	laissé	exploser	leur	joie :	" Nous avons 

contemplé, prié, chanté (un chant a été créé à l’occasion), 

dansé, crié.  "	 Les	 membres	 des	 fraternités	 marianistes	

n’ont	 pas	 manqué	 non	 plus,	 pendant	 l’année	 2012,	 de	

célébrer	 le	 250e	 anniversaire	 de	 l’année	 Chaminade	 et	 de	

se	 retrouver	 ensemble	 lors	 des	 grands	 événements	 :	 fête	

de	 l’Assomption,	 journée	 mondiale	 de	 prière	 marianiste	

en	octobre.	Ces	temps	sont	des	temps	de	conférence,	de	

partage,	de	silence,	de	prière	et	des	moments	pour	se	redire	

notre	mission :	" Marie est un miroir pour nous. Quand nous 

étudions les mots, les attitudes de Marie, nous devons nous 

demander ce que ça signifie pour nous et la réponse est que 

nous ne sommes pas dans la dévotion à Marie, mais que 

nous cherchons à imiter Marie ".	

Le	 nombre	 de	 rassemblements	 et	 d’occasions	

de	se	retrouver	et	prier	montre	la	joie	et	l’énergie	

des	fraternités	marianistes	brésiliennes.

	

A partir d’informations fournies par  

María de Lourdes Perezim de Mattos  

(Responsable nationale des CLM  

au Brésil)

Marilia - temps de retraite

La famille réunion : Marialia, Campinas et Bauru

Les 3 implantations des CLM au Brésil
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Séminaire		des	chefs	d’établissement	
des	écoles	marianistes	d’Europe	
du	31	octobre	au	3	novembre	2012	

	La	7ème	rencontre	européenne	des	chefs	d’établissements	des	

écoles	marianistes	a	eu	lieu	à	Rome.	Le	thème	était	" enseigner pour 

éduquer : le parcours pédagogique marianiste ".

Nous	étions	plus	de	120	personnes,	chefs	d’établissements,	cadres	

éducatifs,	religieux	et	religieuses	marianistes	venant	de	5	pays	:		

l’Italie,	l’Allemagne,	l’Autriche,	l’Espagne	et	la	France.		

Notre	délégation	française	comptait	29	personnes.

Nous	avons	été	accueillis	sur	le	site	du	Salesanium	à	Rome.	

La	province	d’Italie	avait	préparé	un	beau	programme	où	les	

temps	studieux	et	les	moments	de	découverte	de	Rome	et	

de	convivialité	étaient	alternés.	

Au	fil	de	nos	rencontres,	qui	ont	lieu	tous	les	3	ans	dans	

nos	pays	respectifs,	se	fortifie	le	sentiment	d’appartenir	à	

une	même	famille,	d’être	héritiers	d’une	même	histoire	et	

responsables	ensemble	de	la	transmission	d’un	charisme.	

Le	nombre	des	religieux	et	religieuses	présents	dans	

nos	écoles	s’amenuisant	et	bien	que	nos	réalités	soient	

différentes	d’un	pays	à	l’autre,	nous	sommes	confrontés,	

nous	laïcs	en	mission,	à	la	question	:	Comment s’imprégner de l’esprit marianiste 

et en assurer la transmission ?

Plusieurs	interventions	ont	permis	de	nourrir	la	réflexion	des	participants.		

Tout	d’abord,	nous	avons	entendu	la	conférence	" Esprit marianiste et éducation " 

du Père Manuel Cortès,	supérieur	général	de	la	Société	de	Marie,	riche	en	pistes	de	travail	

pour	les	équipes	de	direction.

Le	lendemain,	jeudi	1er	novembre,	nous	avons	entendu	le	Père Ravier Cortès,	directeur	

général	du	groupe	des	éditions	SM	à	Madrid,	sur	le	thème	de l’animation et du leadership	

dans une école marianiste.	Pour	clore	la	journée,	Mme Deremble,	chef	d’établissement	

2nd	degré	à	Ste	Marie	Grand	Lebrun	à	Bordeaux,	intervenait	sur	une	question	qu’elle	vit	

au	quotidien	: Diriger un établissement marianiste quand on est une laïque récemment 

entrée dans le réseau : " Utopie ? Défi ? Mission ? ".

Le	jour	suivant,	nous	avons	écouté	le	professeur Francesco Nembri,	recteur	de	l’école	

paritaire	la	Traccia,	de	Bergame.

Notre	séminaire	s’est	terminé	le	samedi	par	une	table	ronde	à	laquelle	participaient	tous	

nos	intervenants	pour	réfléchir	sur	les	défis	que	doivent	relever	aujourd’hui	les	écoles	

catholiques	en	Europe.

C’est	dans	la	convivialité	et	la	fraternité	que	nous	nous	sommes	quittés	et	avec	l’espérance	

de	nous	retrouver	d’ici	3	ans.

Annick Decand

Petit Val, Sucy-en-Brie

Séminaire à Rome
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Agen

En	2006,	le	chapitre	général	de	la	Société	de	Marie	

décidait	la	mise	en	place	d’un	centre	international	

de	formation	marianiste,	relayé	par	des	centres	

continentaux.	Des	initiatives	ont	déjà	été	prises	

à	certains	endroits.	Le	dernier	chapitre	a	relancé	

l’initiative.	Pour	l’Europe,	une	équipe	de	coordination	

a	été	lancée	;	elle	prépare	pour	le	mois	d’avril	2014	un	

symposium	qui	se	tiendra	à	Rome.	

Chaque	pays	doit	avoir	son	équipe	et	il	y	aura	un	

coordinateur	pour	le	continent,	non	encore	nommé.	

Pour	la	France,	un	groupe	de	travail	s’est	lancé,	

composé	du	Père	Jacques	Stoltz	(SM),	de	Sœur	

Dominique	Saunier	(FMI),	Monique	Bouic	(CLM),		

M.	Belly	(qui	réalise	pour	le	Père	Witwicki	et	l’Alliance	

mariale	des	traductions	de	l’espagnol),	et	du	Provincial	

Eddie	Alexandre.	Il	se	réunit	à	Bordeaux.	

Sa	présence	sur	les	" lieux	saints "	de	la	Famille	

marianiste	(Bordeaux	et	Agen)	colore	très	nettement	

son	orientation.	Il	souhaite	promouvoir	la	recherche	

sur	le	charisme	et	l’histoire,	et	s’assurer	que	ce	qui	est	

réalisé	dans	d’autres	pays	ne	comporte	pas	d’erreurs :	

il	est	difficile	pour	des	personnes	

extérieures	à	la	France	de	comprendre	

la	complexité	de	la	Révolution	et	du	XIXe	

siècle,	et	de	saisir	de	l’intérieur	le	courant	

spirituel	dominant	en	France	à	cette	

époque,	ce	qui	est	indispensable	pour	

cerner	l’originalité	du	Père	Chaminade	et	

de	Mère	Adèle.	C’est	une	vaste	tâche :	

elle	n’est	qu’à	peine	esquissée…

Sœur Dominique Saunier

Chapelle de la Madeleine à Bordeaux

Le	centre		international		
de	formation	marianiste	
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La	 maison	 a	 été	 fondée	 par		

Maurice Brissinger, frère	

marianiste,	 comme	 maison	 de	

week-end	 pour	 les	 internes	 de	

l’établissement	 scolaire,	 Sainte	

Marie	 de	 St	 Dié	 (Vosges).	 Petit	

à	petit,	elle	s’est	ouverte	à	 tous	

les	 adhérents	 de	 l’association	

des	" Amis	du	Vic	 "	pour	devenir	

indépendante.	Sa	caractéristique	

est	 que	 tout	 a	 été	 rénové	 ou	

construit	par	eux	dans	un	esprit	

de	famille.	

Voici	des	extraits	du	dernier	conseil	d’administration	présidé	par	Claude Trianon.

►  1962 - 2012 : Les cinquante ans de Notre Dame des Monts
Un demi siècle d’authentique accueil et de convivialité

Notre Dame des Monts	justement,	c’est	votre	maison	d’accueil !…	Notre	Dame	des	Monts	

est	une	œuvre	marianiste,	propriété	des	marianistes,	gérée	par	une	structure	marianiste	

(Val	Vignes)	dans	laquelle	les	Amis	du	Vic	témoignent	de	leur	histoire	et	de	leur	culture	et	

se	chargent	avec	leurs	moyens	d’une	part	de	l’animation.	C’est	toute	une	grande	famille	

qui	a	su	assurer	la	pérennité	de	notre	maison	et	qui	continue	à	vous		accueillir	dans	les	

meilleures	conditions,	avec	cet	esprit	rare	et	caractéristique	qui	attire	tant	de	monde.

Notre	association	n’est	pas	un	repère	d’anciens !	Les	jeunes	et	les	idées	nouvelles	ont	

toute	leur	place	tandis	que	les	nostalgiques	ne	peuvent	pas	s’approprier	notre	histoire ;	

cette	histoire	s’écrit	tous	les	jours	avec	ceux	qui	sont	présents	et	qui	veulent	bien	s’investir.	

L’ambition	 de	 l’association	 depuis	 une	 quinzaine	 d’années	 dans	 une	 période	 difficile,	

aux	côtés	de	Maurice	puis	avec	Claude,	était	de	faire	vivre	la	maison	d’accueil	et	de	la	

transmettre	dans	les	meilleures	conditions :	c’est	chose	faite	pour	notre	plus	grande	joie	

et	celle	de	tous	ceux	qui	fréquentent	et	fréquenteront	cette	maison	après	nous.

Notre	Dame	des	Monts	reste	un	lieu	d’accueil	et	de	partage	blotti	autour	de	sa	chapelle,	

où	 les	 fêtes	 et	 les	 chantiers	 gardent	 une	 place	 de	 choix.	 Demandez	 à	 la	 quarantaine	

d’amis	du	Vic	qui	viennent	de	participer	au	chantier	des	artistes	ou	artisans	de	novembre	

ce	qu’ils	en	pensent.	C’est	devenu	un	 rendez-vous	 incontournable	de	 l’année	et	 je	ne	

peux	que	vous	inviter	à	nous	y	rejoindre.

Claude Trianon

Notre-Dame		des	Monts	-	Le	Vic
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Dossier

La foi de Marie…

Marie,	femme	juive	attend	comme	son	peuple	la	venue		
du	Messie	en	fondant	sa	vie	sur	le	roc	de	la	Parole	de	Dieu.		

Elle	en	est	illuminée	et	sa	terre	intérieure	est	déjà	préparée		

à	ce	qui	lui	sera	demandé.	Sa	vie	nous	permet	de	contempler		

le	mystère	de	sa	foi.	

A	l’Annonciation,	nous	pouvons	parler	du	saut de la foi.	
Ce	qui	dépasse	l’entendement	lui	est	demandé,	elle	est	soucieuse	

de	comprendre,	elle	interroge	et	en	femme	responsable	ne	craint	

pas	d’abandonner	son	projet	de	vie	pour,	en	toute	liberté	et	

confiance,	acquiescer	au	projet	de	Dieu,	risquant	le	désaveu	de	

Joseph	et	la	risée	des	voisins.		

Cette	foi	en	l’impossible	la	remplit	d’esprit	missionnaire		

et	elle	part	visiter	sa	cousine	Elisabeth.	La foi est missionnaire	

sinon	elle	est	morte.	L’Esprit	Saint	emplit	la	maisonnée	et	Elisabeth	

prophétise :	" Bienheureuse celle qui a cru que ce qui lui a été dit 

de la part du Seigneur s’accomplira "	(Lc	1,45).	

C’est	alors	que	la	joie	de	la	foi	éclate.		

Tout	l’être	de	Marie	chante	et	danse	du	plus	profond	de	son	cœur,	

d’où	jaillit	l’Esprit	en	source	vive.	C’est	le	Magnificat	!

A	la	naissance	de	Jésus	et	durant	les	années	suivantes	Marie		

et	Joseph	accomplissent	pour	l’enfant	tout	ce	qui	est	prescrit	par	la	Loi.		

Ils	sont	justes	et	leur foi se fait Obéissance	à	Dieu.	Le	huitième	jour,	

la	circoncision	et	la	donation	du	Nom	Yeshouha	(le	Seigneur	sauve)	l’inscrivent		

dans	un	peuple	et	dans	une	famille	car	Jésus,	pour	les	gens,	est	le	fils	de	Joseph.		

Le	33e	jour	après,	premier-né,	ils	le	consacrent	au	Seigneur.	

A	12	ans	à	l’occasion	de	Pâques	ils	l’accompagnent	à	Jérusalem		

où	il	célèbre	sa	" bar	Mitsvah ".	Désormais	il	appartient	au	groupe	des	hommes.		

Marie	lui	a	déjà	enseigné	les	prémices	de	la	foi	juive	et	Joseph	lui	explique		

les	Ecritures	et	le	prépare	à	son	métier	de	charpentier.	

Durant	une	trentaine	d’années	ils	vont	vivre	une	vie	quotidienne	banale	en	apparence.	

Temps	de	préparation	où	dans	l’humilité de la foi	et	l’intimité	du	Fils,	une	éducation	

réciproque	se	dessine.	Que	de	regards	entendus,	de	gestes	échangés	plus	éloquents	

que	des	paroles	toujours	en	deçà	du	sens.	
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Dossier

Marie,	voit,	regarde	et	entend	ce	qui	est	dit,	mais	

est	loin	de	tout	comprendre.

Elle	écoute	dans	le	silence	du	cœur	et	ne	cesse	

de	garder	toutes	ces	choses	en	sa	mémoire		

(Lc	2,19.51).	Le	texte	grec	dit	" sunballein ",	

mettre	ensemble,	comparer,	chercher	le	

sens,	méditer.	Autrement	dit	Marie	met	son	

intelligence au service de sa foi.

Au	début	de	la	vie	publique	de	Jésus,	à	Cana	

(Lc	2,1-11),	en	tant	que	mère	elle	est	attentive	

aux	besoins	de	ses	enfants,	et	pleine	d’une	foi	

inébranlable,	devient	audacieuse et même 
provocatrice,	elle	transmet	le	constat	et	

s’abandonne	à	la	volonté	de	son	fils :		

" Tout ce qu’il vous dira faites-le ".

Sa foi connaît des ruptures,	des	

incompréhensions	lors	du	ministère	de	Jésus		

(Lc	8,19-21	;	11,27-28),	mais	en	tout	elle	

approfondit	le	sens	des	paroles	de	son	Fils.	

Puis	Marie	voit	l’opposition	grandir	face	à	son	Fils	alors	qu’il	n’a	fait	que	du	bien,		

mais	debout	au	Golgotha,	elle	s’associe	aux	souffrances	et	à	la	mort	de	ce	fils	chéri.		

Elle	connaît	la	nuit de la foi	et	là	elle	enfante	ses	enfants	dans	la	douleur	et	la	foi	nue.	

Lors	du	samedi	saint	nous	ne	savons	rien	de	Marie.	Je	crois	la	rencontre	avec		

le	Ressuscité	tout intérieure comme sa foi,	ô	combien	profonde	!	Elle	ne	cherche	

pas	parmi	les	morts	Celui	qui	est	vivant.	

Devenue	Mère	de	la	communauté	apostolique,	elle	est	là	au	milieu	d’eux	en	prière,		

sa	foi-communion	est	mémoire	vivante	transfigurée	par	l’Esprit,	témoin	privilégiée	

des	mystères	du	Fils	et	l’Assomption	n’en	est	que	le	couronnement,	la vision de la	foi 
qui	est	la	possession	des	choses	espérées.

Concluons	avec	Chaminade	:

" La foi de Marie a une valeur et une signification d’archétype.  
La foi rend l’homme ouvert et disponible à la vocation qu’il reçoit  
de Dieu et qui consiste à devenir fils de Dieu dans le Fils unique  
et à en rayonner pour que d’autres le deviennent 1. "

Marie-Luce Baillet, FMI

1	-	G-J	Chaminade,	Ecrits	de	direction,	Tome	II,	90
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Informations diverses

	Rassemblements été 2013 

▌	 Pour les fraternités marianistes : Estivales à l’abbaye d’Orval	en	Belgique	du	17	au	21	août.

▌	 Pour collégiens, pour les lycéens et les jeunes 18-30 ans, 3 rassemblements à Valencia	en	Espagne	

du	16	au	27	août.

 Et la lumière fut - Jacques Lusseyran  Edition Le Félin - Collection résistance - 282 p 11,90 €

Jacques	Lusseyran	a	huit	ans,	lorsqu’à	l’école,	il	perd	la	vue	lors	d’une	chute.	Sa	cécité,	qui	aurait	pu	

devenir	un	handicap,	devient	alors	une	force.	Très	tôt,	il	expérimente	ce	qu’il	appelle	sa	vie	intérieure	

et	son	aptitude	à	entraîner	tous	ses	autres	sens.	Il	découvre	alors	les	immenses	capacités	qu’il	

peut	développer	en	tant	que	non	voyant.	En	1941,	lorsqu’il	entre	en	résistance	à	l’âge	de	dix-sept	

ans,	il	utilise	également	ses	dispositions	à	discerner,	pour	recruter	ses	compagnons	de	résistance.	

Ensemble,	ils	participent	à	la	publication	d’un	journal	clandestin	" Défense de la France ".	En	

1943,	sur	dénonciation,	il	est	arrêté	et	enfermé	à	Fresnes,	puis	envoyé	à	Buchenwald.	Il	va,	malgré	

l’horreur,	arriver	à	survivre	et	continuer	à	créer	des	liens.	Dans	ce	livre,	réédité	dernièrement,	celui	

qui	fut	aussi	un	brillant	professeur	d’université,	nous	raconte	son	amour	immense	de	la	vie,	sa	foi	en	

Dieu,	sa	reconnaissance	à	l’égard	de	ses	parents,	ses	amitiés	sans	faille	et		sa	recherche	continuelle	

de	liberté	intérieure.	 Anne Jaffré

	La famille marianiste sur le net	

Au niveau mondial		http://www.marianist.org	:	le	site	de	la	famille	marianiste	(français,	anglais,	espagnol)

http://www.clm-mlc.org :	le	site	des	CLM	(français,	anglais,	espagnol)

En France																	http://www.marianistes.com : le	site	des	religieux	et	de	la	famille	marianiste	(avec	des	onglets	pour	les	autres	branches)

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ :	le	site	des	religieuses	marianistes	

http://www.jfm.marianistes.com :	les	jeunes	de	la	famille	marianiste	(JFM)

http://www.communautes-laiques-marianistes.com	:	avec	des	informations	sur	les	prochaines	Estivales	et	la	

possibilité	de	s'inscrire

Et puis                      http://www.psaumes.info/ :	les	psaumes	du	dimanche	commentés	par	le	père	Babel	(SM)

 Un vitrail éloquent : la Rosace de Petit-Val 

La	 chapelle	 de	 l’Etablissement	 Petit-Val	 à	 Sucy-en-Brie	

a	été,	depuis	quelques	années,	aménagée	pour	recevoir	

des	élèves	sur	plusieurs	étages.	Le	dernier	étage	se	trouve	

maintenant	à	la	hauteur	de	la	grande	rosace	inspirée	des	

Litanies	 de	 la	 Vierge,	 qui	 fut	 restaurée	 en	 2003,	 ce	 qui	

permet	de	la	contempler	" grandeur	nature "	et	de	la	faire	

découvrir	à	tous	ceux	qui	passent.	

Au	 centre	 de	 la	 rosace  :	 Marie	 couronnée,	 donc	 Reine,	

tient	dans	ses	bras	son	enfant,	dont	l’auréole	est	en	forme	

de	 croix  ;	 il	 tient	 dans	 sa	 main	 le	 monde	 surmonté	 de	

la	croix.	Marie	est	Reine,	car	elle	est	 la	Mère	du	Roi	de	

l’Univers :	la	royauté	de	Jésus	se	révèle	dans	la	Passion,	

seul	moment	où	Jésus	accepte	d’être	appelé	Roi.

En	 tournant	 dans	 le	 sens	 des	 aiguilles	 d’une	 montre,	

en	 commençant	 par	 le	 vitrail	 du	 bas,	 nous	 pouvons	

voir	d’abord	Ad Matrem	 (Jésus	nous	conduit	à	sa	Mère	

pour	qu’elle	nous	fasse	entrer	dans	l’intimité	de	son	Fils)	

puis	des	 images	 illustrant	 les	 invocations	 :	Tour	d’Ivoire,	

Vase	 insigne	de	dévotion,	Arche	de	 la	Nouvelle	Alliance,	

Citadelle	 de	 David,	 Maison	 d’Or,	 Jardin	 clos,	 Lys	 de	

pureté…	De	quoi	faire	une	belle	catéchèse	sur	Marie	en	

reprenant	l’histoire	biblique.

Sœur Dominique Saunier

http://www.marianist.org
http://www.clm-mlc.org
http://www.marianistes.com
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
http://www.jfm.marianistes.com
http://www.communautes-laiques-marianistes.com
http://www.psaumes.info/

